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L'impérieuse nécessité 
des contrats collectifs 
Le 30 juillet dernier le Journal des associations 

patronales publiait le tableau suivant relatif à l'é­
tat actuel des salaires : 

«De 1935 à 1936, les gains horaires ont diminué dans 
les proportions suivantes : 

Ouvriers qualifiés et semi-qualifiés — 2 % 
Ouvries non qualifiés — 2 % 
Femmes de 18 ans et au-dessus — 2 % 
Jeunes gens de moins de 18 ans — 4 % 
Depuis 1931, la diminution a été de 11 à 12 %, com­

me le démontre le tableau suivant : 
Gains horaires Diminution 

moyens en francs de 1931 
1931 1936 à 1936 

Ouvriers qualifiés et 
semi-qualifiés 1.51 1.33 — 12.1 % 

Ouvriers non qualifiés 1.16 1.03 — \\.5% 
Femmes 0.78 0.69 — 1 1 . 7 % 

En fait, la réduction a vraisemblablement été plus 
considérable encore. Lorsque les occasions de travail 
diminuent, l'employeur licencie en effet tout d'abord 
les ouvriers moins qualifiés et par conséquent moins 
bien payés. Il s'en suit que la moyenne des salaires res­
te plus élevée. » 

Ces chiffres sont inexacts pour le Valaiis en ce 
sens que les traitements et salaires y sont moins 
élevés que dans le reste de la Suisse (alors que le 
taux de l'intérêt y est plus élevé) mais le % de ré­
duction reste approximativement le même. 

Les statistiques mensuelles élaborées par les bu-
leaux spécialisés démontrent par contre que le 
coût de la vie a renchéri ; chacun le sait, le sent, 
ensèi\t les conséquences. 
Pendant la même période les traitements des 

fonctionnaires, employés occupés au service de la 
Confédération et des cantons ont été également 
réduits de 7 à 11 % et dans certaines administra­
tions privées cette baisse est encore plus forte. 

Les circonstances ont imposé au peuple suisse 
des sacrifices qu'il a consentis, avec plus ou moins 
de grâce, mais cela ne peut plus durer. 

Il est un minimum de ressources indispensables 
pour permettre à l'homme de vivre normalement 
et, dans des cas nombreux la situation est devenue 
intenable. 

Notre excellent confrère, M. R. Rubattel, rédac­
teur en chef de La Revue, qui a toujours été l'ar­
dent défenseur des petits écrivait l'autre jour à 
ce sujet : 

«Qu'on le veuille ou qu'on ne le veuille pas, le 
problème des traitements et salaires va donc se po-
iff avec une acuité accrue au cours des mois qui 
viennent. Nul n'est besoin d'être grand clerc pour 
Prévoir qu'à une diminution générale du revenu 
ie la masse, diminution doublée ou triplée par 
augmentation du prix de la vie, correspondra 
certainement un mouvement général de salaires... 

Kous avons pris nos responsabilités lorsqu'il s'est 
%i d'opérer des baisses cruelles, mais nécessaires ; 
nous tenons, aujourd'hui encore, à ne pas les fuir. 
Nous pensons donc que l'on commettrait une er­
reur grave en n'appliquant pas, dès que possible, 
ies mesures propres à améliorer le sort des plus 
maltraités de nos concitoyens ; et il en est beau­
coup, beaucoup plus que ne l'imaginent les bien 
mis. On se demande pourquoi, par exemple, la 
Confédération, a tout fait pour les « diplomates » 
(adaptation des traitements à la dépréciation du 
banc) et pourquoi elle ne fait rien pour tous ceux 
<fe ses fonctionnaires, employés et ouvriers qui vi­
vent de salaires inférieurs à trois cents francs par 
mois ? Personne ne comprend, sauf, peut-être le 
département politique fédéral, qui comprend à 
Peu près tout. 

Retarder la solution, même partielle, même « par 
catégories », du problème vital du salaire, c'est 
5exposer avec une absolue certitude à des aven­
ues sérieuses. Mieux vaut ne pas les courir, fût-
ce au prix d'un sacrifice. Le peuple suisse a sup­
porté courageusement les conséquences de la dé­
valuation ; il ne mettra pas toujours à les suppor­
ter la même constance. Le moment est venu de lui 
»"•« que sa patience et son effort n'ont pas été 
vains, qu'il lui est permis d'espérer un retour à 
•M conditions de vie meilleures... A relarder, à 
masser, à donner pour reprendre, à faire état de 
chiffres d'avant déluge, à dire oui pour mieux ré­
pondre non, à confisquer les lois divines pour s'en 
dégager plus sûrement soi-même, on fait œuvre 
?"i trompe : pour l'immédiat et pour l'avenir. Et 
•W erreurs, aujourd'hui, se paient longtemps et 
cher. » 

Un ne saurait mieux s'exprimer. 

A Genève et Zurich, plus près de chez nous, à 
Monthey et Sion, il a été nettement établi qu'une 
réadaptation des salaires était nécessaire et on . 
Va réalisée dans certaines branches. 

Si nous sommes bien informés, le Conseil lédé-
rai prévoit dans son projet de budget pour 1938, 
non pas une augmentation des salaires du person­
nel, mais la suppression ou la réduction des bais­
ses qui lui ont été imposées à deux reprises. 

Seulement, pour ne pas compromettre l'équili­
bre (! ?) de ce budget, pour l'instant seuls les pe­
tits traitements seront relevés. 

On considère trop souvent chez nous le salarié 
comme un domestique. 

Or l'heure est venue où le patronat et son per­

sonnel doivent s'entendre pour lutter contre les 
difficultés de toutes sortes. 

Ce n'e .,-,-.,ue par une étroite collaboration, par 
tyr <*-ît-&" n.tre ces deux classes et entre le capi-
frfiV'L'C le h= ':ail que nous arriverons à rétablir une 
situation économique normale. 

C'est pourquoi les patrons devraient eux-mêmes, 
d'ores et déjà, faire'le geste que l'on attend d'eux, 
et non pas comme toujours attendre que les ou­
vriers poussés par la nécessité, se voient dans l'o­
bligation de réclamer. 
;. Et c'est là encore un argument en faveur de 
l'introduction au plus vite des contrats collectifs 
obligatoires, qui seuls permettent d'éviter les con­
flits du travail. Mr. 

Courrier fédéral 

Le c a s Toca 
On nous écrit de Berne : 

Nous ne sommes pas au bout de nos surprises 
avec notre Département fédéral des Affaires 
étrangères, tant que ce département sera présidé 
et dirigé par son chef actuel. L'opinion publique 
helvétique était à peine remise de son émotion dans 
l'affaire de la reconnaissance de jure de l'Empire 
éthiopien, reconnaissance proclamée avec une pré­
cipitation fébrile qui puait la plus écœurante ob­
séquiosité lorsque, quelques semaines après se pré­
cise le « cas Toca ». Allons aux origines. 

Lorsqu'éclata la guerre civile en Espagne et 
qu'un vent de victoire foudroyante sembla faire 
claquer les étendards du général Franco, notre 
pays apprit non sans stupeur que son représen­
tant officieLà Madrid, chargé par ses frictions 
et que — nouvelle stupeur — malgré l'intérêt ma­
jeur qu'il y aurait eu à le prier de regagner d'ur­
gence son poste d'honneur et de devoir, le Dépar­
tement politique fédéral l'avait au contraire prié 
instamment de rester bien tranquillement dans ses 
pénates ! Or, le cas Egger était clair comme de 
l'eau de roche, pour qui connaît tant soit peu les 
arcanes mystérieuses de notre politique extérieure 
actuelle : M. Motta, exalté par les premiers succès 
de Franco, attendait avec une impatience fiévreu­
se le jour de la victoire décisive et de l'écrasement 
des gauches : quelle joie de reconnaître de jure 
le gouvernement réactionnaire, voire la monarchie 
rétablie ! 

Malheureusement pour M. Motta, il y eut loin 
de la coupe aux lèvres et aujourd'hui encore, le 
gouvernement républicain ne semble pas un mor­
ceau qui se laissera si rapidement avaler (en écri­
vant ces lignes, nous n'entendons nullement, bien 
entendu, prendre parti dans les affaires intérieu­
res espagnoles). Et comme les affaires traînaient, 
traînaient, M. Motta s'est avisé d'autre chose : 
autant le sort des Suisses demeurés à Madrid mal­
gré la tourmente des débuts semblait le laisser 
éperduement indifférent, puisque notre Ministre 
Egger recevait comme instructions, plus qu'étran­
ges, de demeurer éloigné d'un poste où sa présen­
ce était plus que jamais nécessaire, autant le sort 
des quelque cinq cents Suisses établis dans l'Espa­
gne franquiste semble lui tenir à cœur, puisque, 
après la déplorable affaire d'Ethiopie, il manigan­
ce pour faire admettre un caractère d'officialité, 
avec tous les privilièges diplomatiques qui en dé­
coulent, à un certain sieur Toca, preédemment at­
taché à la Légation d'Espagne et qui se réclame, 
aujourd'hui de son légitimisme insurgé. M: Ber-i 
nabé Toca paraît avoir rencontré en « haut » lieu 
les sympathies les plus agissantes car il ne tarda 

pas à se comporter en véritable agent diplomati­
que, jouissant de toutes les prérogatives attachées 
à cette qualité. Il fit même apposer à sa voiture la 
marque : C D (corps diplomatique). Et bien qu'il 
fût sensé représenter un gouvernement qui n'a 
même pas encore été reconnu de facto, on ferma 
.omplaisamment les yeux au Département politi­
que et on fit comme si ce sieur était investi de tous 
les droits afférant au privilège de l'exterritoria­
lité. 

D'après l'éminent jurisconsulte français Raoul 
Genêt, qui fait autorité en matière de droit inter­
national public, les « agents politiques de carac­
tère non-diplomatique » ne jouissent d'aucun des 
droits spéciaux découlant de l'exterritorialité, 
• 'roits exclusivement réservés aux Ministres pléni-
potentiaires„ ainsi qu a titre temporaire aux «en­
voyés chargés d'une mission spéciale de caractère 
diplomatique». Il est donc exclu, juridiquement 
parlant, que le sieur Bernabé Toca puisse jouir 
d'aucun de ces privilèges, ce d'autant plus que le 
gouvernement du général Franco n'a pas encore 
été reconnu, même de facto par le gouvernement 
suisse. Comment expliquer, dans ces conditions, 
que M Toca ait pu s'arroger le titre de représen­
tant diplomatique régulier et qu'il ait même poussé 
l'outrecuidance jusqu'à munir son automobile de 
la plaque C D, rigoureusement réservée aux re­
présentants réguliers du corps diplomatique accré­
dité à Berne ? Aurait-il osé pousser jusqu'à ces ex­
trêmes limites le sans-gêne et l'arrogance, s'il ne 
s'était pas senti l'objet des plus délicates préve­
nances, pour ne pas dire plus, en « haut » lieu ? 

Heureusement, la police bernoise, plus respec­
tueuse du droit et des usages, vient de mettre en 
demeure le sieur Bernabé Toca d'enlever la mar­
que C D à sa machine et de se comporter comme 
un personnage de vulgaire cuvée. Cet incident, si 
anodin qu'il puisse paraître, pourrait bien être la 
goutte d'eau qui fait déborder le vase. Déjà, cer­
tains grands journaux alémaniques s'émeuvent et 
demandent des explications. Ils affirment qu'une 
interpellation sur le cas devrait être développée 
en septembre prochain au sein des Chambres fédé­
rales. Nous partageons cordialement cet avis et fai­
sons le vœu que malgré toutes les arguties, les so-
phismes et les creuses déclamations sentimentales 
par lesquelles on ne manquera pas de répondre à 
cette interpellation, un vote net intervienne, qui 
fasse enfin comprendre au Chef actuel du Dépar-
tementpolitique que le pays, dans sa grande ma­
jorité, est-profondément dégoûté de ses finasseries, 
indignes d'une peuple libre et d'une fière démo­
cratie. P. 

L'organisation 
de la loterie romande 

Faisant suite à la convention signée entre les 
gouvernements des cantons de Vaud, Genève, Fri-
bourg, Neuchâtel et Valais, la Société de loterie 
de la Suisse romande s'est constituée lundi à Lau­
sanne. Elle a pour but d'organiser une loterie com­
portant des lots en espèces au profit d'œuvres de 
bienfaisance et d'utilité publique dans les cinq 
cantons sus-nommés. L'autorité de chaque canton 
approuvera la liste des collectivités ou des per­
sonnes appelées à faire partie de la société. 

Celle-ci est autorisée à émettre successivement 
dans une première période trois tranches de un 
million de billets à 5 fr. L'émission de la première 
tranche de 5 millions, représentée par un million 
de billets à 5 fr., aura lieu le 15 septembre. 

Il y aura un premier lot de 250,000 fr., un lot 

de 100,000 fr., deux de 50,000 fr., deux de 25,000 
fr., vingt de 10,000 fr., cent de 5000 fr., trois cents, 
de 100 fr., cinq cents de 500 fr. deux mille de 100 
fr., cent mille de 5 fr. Il y a en outre des lots de 
consolation : deux de 20,000 fr. et cinquante-deux 
de 1000 fr. Soit au total 102,980 lots représen­
tant 2,522,000 fr. La Banque cantonale vaudoise 
assurera le service de trésorerie et la garde des bil­
lets. On remarquera que le tirage comportera une 
quantité très importante de lots moyens. Le tirage 
aura lieu dans un délai très court après l'émission. 

Le bureau du comité de direction est formé d'un 
représentant de chacun des cantons romands. Voi­
ci sa composition : MM. Jean Peitrequin (Vaud), 
président ; Fritz L'Eplattenier (Neuchâtel) ; Jean 
Oberlin (Fribourg) ; Norbert Roten (Valais) ; Hen­
ri Schœnau (Genève). M. Maurice Viret, du Dé­
partement des finances, en est el secrétaire. 

P r i m e . — Nous payons 1 franc à toute per­
sonne nous procurant un nouvel abonné 

Cela suffit T 
Il y a des faits qui devraient tout de même nous 

inquiéter : 
Le premier dimanche d'août un incendie écla­

ta à Arbaz. Trois bâtiments sont détruits avec deux 
granges et plusieurs raccords. 

La gendarmerie établit que le sinistre est dû 
à une imprudence : 

Des enfants s'étaient amusés avec des feux d'ar­
tifice ! 

Le deuxième dimanche d'août, c'est dans les 
mayens de Nendaz qu'un grand chalet est anéanti 
par les flammes. 

Il faut de nouveau attribuer l'accident à une im­
prudence : 

Une bonne avait oublié d'éteindre une lampe 
à pétrole suspendue au plafond ! 

Le troisième dimanche d'août deux grands bâ- • 
timents sont consumés à la rue des Tanneries à 
Sion. 

On ouvre une enquête et une fois de plus on s'a­
perçoit qu'une imprudence a déclenché le désastre : 

Un homme après avoir vidé son fourneau avait 
laissé les cendres sur le plancher de sa cuisine ! 

Irois cas, trois imprudences. 
Cela va-t-il continuer longtemps ? 
On aurait tort d'attribuer à la fatalité de tels 

malheurs, et leur répétition finit par lasser l'opi­
nion publique. 

Quand un village est complètement ravagé par 
le feu, comme hélas ! cela est arrivé si souvent, les 
habitants frappés cruellement dans leurs biens, 
font appel à la commisération de nos confédérés, 
à leur compréhension, à leur générosité. 

Rien n'est plus naturel dans un pays qui a pour. 
devise « Un pour tous, tous pour un ». 

Mais si un sentiment de solidarité nous lie à ceux 
qui sont dans l'infortune, ils ne devraient pas ou­
blier à leur tour qu'ils ont des- obligations envers 
leur prochai?i et qu'ils ont le devoir d'empêcher, 
par tous les moyens, le retour des catastrophes dont 
ils souffrent. 

Il y a des villages valaisans qui ont été détruits 
plusieurs fois par des incendies. 

Cela n'est pas admissible. 
On ne conçoit pas qu'une première expérience 

ait eu si peu de répercussions sur les esprits qu'il 
faille en subir une deuxième ou une troisième du 
même genre pour prendre enfin les mesures de 
protection qui s'imposent. 

Les gens s'habitueraient-ils à vivre indéfiniment 
dans l'insécurité tout en songeant qu'ils pourraient 
toujours implorer du secours, si cela devait mal 
tourner ? 

C'est un peu l'impression que certains nous don­
nent. 

Il faut pourtant qu'ils se le disent : 
On en a assez de leur négligence et de leur lais­

ser-aller. 
La pitié qu'ils nous inspiraient jadis fait place 

insensiblement à la mauvaise humeur, à la colère, 
à l'indignation, et l'on voudrait, pour l'honneur du 
Valais, que les journaux n'aient pas à annoncer 
tous les huit jours, un nouvel incendie dans le can­
ton. 

Il faut féliciter le commandant de la gendarme­
rie de s'inquiéter de ce problème et de travailler 
vigoureusement à la répression des abus. 

Il était bien placé pour savoir que tel ou tel ci­
toyen n'hésiterait guère à brûler sa maison pour 
loucher une prime d'assurance, et il a frappé les 
délinquants de punitions exemplaires. 

Les actes de malveillance aujourd'hui se font 
rares. 

Mais c'est toute une organisation qui devient né­
cessaire. 

Il y a trop de localités où les pompiers ne dispo­
sent pas d'engins suffisants, où l'eau manque, où 
les moyens de protection sont rudimentaires. 

C'est avec un certain êtonnement que nous avons 
lu dans le récent rapport des experts soumis à l'ex­
amen de la gestion des Services industriels de Sion, 
la réflexion suivante qui s'appliquent aux com­
munes du district de Sion : 

« Nous sommes persuadés qu'à certaines heures, 
il n'existe pas une réserve d'eau suffisante pour le 
cas d'incendie. » 

Voilà qui doit nous ouvrir les yeux sur la si­
tuation des hameaux perdus dans la montagne... 

M. Gollut a du pain sur la planche. 
Il serait temps également de présenter un nou­

veau projet d'assurance-incendie obligatoire, en 
tenant compte évidemment de la volonté populaire 
et en ne concentrant pas le service entier dans les 
mains du Chef du Département de l'Intérieur. 

Cette étude apparaît comme absolument néces­
saire et urgente. 

Qu'on ne nous dise pas, surtout, qu'il n'y a rien 
qui brûle... A. M. 



LE CONFÉDÉRÉ 
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Nouvelles du Valais 
Des gens q u i ne se d o u t e n t de r i e n . 

— Des Français de passage en Valais voulaient 
absolument, l'autre jour, descendre la route de la 
Furka avec un grand car de quarante places ! On 
eut toutes les peines à leur faire comprendre les 
particularités des routes de montagne. Le conduc­
teur du car voulut alors tourner son véhicule sur 
la place du Belvédère à Gletsch, et, au cours de 
cette manœuvre difficile, il accrocha et endomma­
gea une auto zurichoise. 

La poste a u t o m o b i l e en Vala is . — Le 
bureau de poste automobile, dont la création a dé­
jà été annoncée dans la presse fonctionnera à : 

Sion, Place de la Planta, le 27 août ; 
Sierre, Place de la Gare, le 28 août ; 
Martigny-Ville, Place Centrale, le 29 août , 
Monthey, Place du Marché, le 30 août ; 
de 9 h. à 12.15 h. et de 13.30 h. à 18 h. 
Il sera accessible au public aux heures indiquées 

ci-avant pour l'achat de timbres-poste, le dépôt 
d'objets de correspondance ordinaires et recom­
mandés, ainsi que de paquets isolés. Les corres­
pondances déposées dans la boîte aux lettres de 
ce bureau seront munies de l'empreinte d'un tim­
bre à date spécial avec le texte « 1er bureau de 
poste automobile suisse » et d'un sceau à encre 
rouge portant l'indication du lieu de stationne­
ment. 

Le b r a c o n n i e r s'en souv iend ra . . . — 
(Inf. part.) Le braconnier de Chamoson qui avait 
été condamné à 1000 fr. d'amende et à deux mois 
d'emprisonnement pour avoir chassé le chamois 
dans le district franc du Haut-de-Cri, n'a pas pu 
payer la somme qu'on lui demandait. 

Son amende a été compensée en trois mois d'em­
prisonnement. 

Il est donc entré à Crête-Longue pour cinq mois. 
S. est un récidiviste et cela explique la sévérité 

dont on fit preuve à son égard. 

P o u r les s in is t rés de L o u r t i e r . — 
De Charrat : 

Mme R. Moret, 10 fr. ; Mme A. Gay, 10 fr. ; Ano­
nyme, Chamonix, 2 fr. 

Merci. A qui le tour ? 
Versez au compte de chèques du Service d'in­

formations du Confédéré II c 1238. 

Un sep tuagéna i re au Cerv in . — M. 
Robert Roth, de Wangen (Berne), âgé de 71 ans, 
en séjour à Zermatt, a effectué l'ascension du Cer­
vin en compagnie d'un guide de Zermatt, dans le 
temps très court de 6 heures et demie. La descente 
s'est opérée en 4 heures. 

Fédération des Sociétés valaisan-
n e s d e G e n è v e . — Nous avons reçu une rela­
tion du voyage des consommateurs à Genève qui 
fait double emploi avec le compte rendu paru 
lundi. 

En voici un extrait : 
Ce fut dimanche une belle journée pour les Va-

laisans à Genève. 
En effet, une des plus grandes unités de la Com­

pagnie de Navigation amenait à Genève environ 
1500 Valaisans de toutes nos belles contrées du 
Valais. 

Parmi ceux-ci environ 700 coopérateurs valai­
sans avaient choisi comme but de course annuelle 
la cité des Nations. 

Ils furent reçus à Genève par une délégation de 
la Fédération accompagnée des drapeaux de la 
Société valaisanne de Secours mutuels et du Cer­
cle valaisan 13 Etoiles. 

La Fédération des Sociétés valaisanne de Ge­
nève remercie sincèrement le Comité d'organisa­
tion de la sortie des coopérateurs valaisans d'avoir 
choisi Genève comme but de sortie annuelle et de 
lui avoir confié le soin d'organiser la réception. 

Les coopérateurs à Genève. — Nous 
apprenons que la Maison Maye de Riddes a égale­
ment offert des bouteilles aux coopérateurs à l'oc­
casion de leur voyage à Genève. 

Avis aux propriétaires de chiens-
l o u p s . — Les propriétaires de chiens-loups sont 
informés que le Conseil d'Etat a pris une déci­
sion relative à ces chiens. Cette décision est incor­
porée à l'arrêté sur l'exercice de la chasse de 1937 
et a la teneur suivante : 

«En application des dispositions des articles 45 
de la loi fédérale sur la chasse du 10 juin 1925 et 
12 du décret d'exécution du 19 mai 1926, il est do­
rénavant interdit de laisser en liberté les chiens-
loups, ils devront être attachés ou tenus en laisse 
durant toute l'année sous peine d'amende. » 

Les détenteurs de chiens-loups sont rendus at­
tentifs au fait qu'une surveillance sévère sera ef­
fectuée à ce sujet et les contrevenants seront pas­
sibles des amendes prévues par la loi fédérale sur 
la chasse. 

Cette mesure a été prise pour mettre un terme 
aux ravages considérables causés par les chiens-
loups dans la campagne où ils détruisent beaucoup 
de gibier. 

Toutefois, il va sans dire qu'il ne sera fait au­
cun ennui aux propriétaires de chiens-loups lors­
que ceux-ci accompagnent leurs maîtres à l'inté­
rieur des localités ou lorsque, en promenade dans 
la campagne, ils restent sur la route à proximité 
des personnes, sans s'éloigner à travers champs. 

Le Service cantonal de la Chasse. 

U n e d i s p a r i t i o n a u Cerv in ? — Depuis 
quelques jours le bruit court à Zermatt que deux 
touristes autrichiens auraient disparu au Cervin, 
en tentant cette ascension par l'arête Z'mutt. 

Espérons qu'aucun accident ne leur soit arrivé. 

L e s GLACES TAIRRAZ sont délicieuses 

Une série d'aecideiifs en Valais 
Un accident mortel 

au glacier de Panessière 
Un Lausannois dans une crevasse. 
On nous téléphone de Fionnay ; 
Mardi, un groupe de touristes en séjour à Fion­

nay, traversait le glacier de Panossière sans guide 
et sans corde. 

Soudain, à 14 h. 30, à environ une heure de 
marche de la cabane, M. François Desponds, fonc­
tionnaire aux douanes, à Lausanne, disparut dans 
une profonde crevasse au grand effroi de ses com­
pagnons. 

On laissa sa lemme sur place pour aller chercher 
du secours à la cabane. 

Malgré tous ses efforts le gardien, aidé de di­
verses personnes, ne put ressortir le malheureux 
et quelqu'un descendit donner l'alarme à Fionnay 
où il arriva à 20 heures. 

M. Métroz, propriétaire de l'Hôtel des Alpes et 
chef de la station de secours, mit sur pied une ca­
ravane de secours qui partit 15 m i n i i ^ p l u s tard. 

Ce matin, au moment où nous „. JSfl-s''. sCïis 
presse, aucune nouvelle n est arrivée a Fionnay.-

Il est peu probable que l'on ait pu intervenir 
pendant la nuit. 

Un c a m i o n déva le de la m o n t a g n e 
e t se r e t o u r n e sur ses occupants . — 
7 rois blessés. — Lundi après-midi, M. Rouge, de 
Noville, s'en revenait à St-Gingolph avec un ca­
mion chargé de bois, par la route qui descend de 
Novel, côté suisse. Il était accompagné de plusieurs 
personnes dont trois étaient juchées sur les piles de 
bois, à l'arrière du véhicule. 

Arrivé à deux kilomètres de St-Gingolph. par 
suite, croit-on, de la rupture de la boîte à vitesse, 
le camion se mit à dévaler la pente à une allure 
vertigineuse. 

Dans l'impossibilité de maîtriser sa machine, le 
chauffeur tenta de frôler le mur à l'effet de freiner 
la vitesse. C'est en exécutant cette manœuvre que 
la roue avant, butant contre un talus, fit se renver­
ser le camion par dessus ses occupants. 

L'un d'eux, M. Gabriel Chaperon, vice-prési­
dent de St-Gingolph, fut relevé sans connaissance 
et transporté d'urgence à l'infirmerie de Monthey 
où l'on diagnostiqua une fracture du crâne. Tard, 
dans la soirée, il n'était pas encore revenu à lui. 

M. Alexandre Curdy, marchand de bois à Bou-
veret, fut également transporté à l'infirmerie. Il 
souffre d'une fracture du pied et des côtes. Un 
troisième occupant du camion a le bras cassé. 

Le chauffeur et un autre rescapé furent pendant 
quelques heures dans un état complet d'inconscien­
ce. Ils s'en tirent cependant sans blessures graves. 

T o m b é s d a n s u n e c r e v a s s e . — Comme 
ils faisaient une excursion dans la régiôm-de Morïfi-
tet, au-dessus de Zinal, un guide valaisan et le 
touriste qu'il conduisait tombèrent dans une cre­
vasse d'une certaine profondeur. Malgré tous leurs 
efforts, ils ne purent ressortir et durent appeler 
au secours. Ce n'est qu'au bout de trois quarts 
d'heure qu'on parvint à les tirer de leur dange­
reuse position. Aucun d'eux n'était blessé. 

Un m o t o c y c l i s t e b l e s sé . .— (Inf. part.) 
M. Joseph Bain de Paris se rendait à motocyclette 
à Martigny quand, à Charrat, il ralentit pour 
prendre de l'essence au garage Décaillet. Comme 
il roulait au milieu de la route avec sa machine, 
une automobile pilotée par Mme Gadel, également 
de Paris, le happa au passage et le motocycliste fit 
une violente chute. 

Il s'est blessé à l'arcade sourcillère. 

Une au to t o u r n e f o n d sur f o n d . — 
(Inf. part.) Une auto conduite par M. Charles 
Bouget de Genève roulait dans la direction de 
Martigny quand, entre Charrat et Saxon, le con­
ducteur voulut devancer une autre machine qui au 
moment même empruntait un chemin de traverse. 

M. Charles Bouget donna un coup de frein mais 
sa machine enlonça une barrière et tourna fond sur 
lond. 

M. Charles Bouget a été blessé au front, les trois 
personnes qui l'accompagnaieint sont indemnes. 

Quant à sa voiture elle est très endommagée et 
les dégâts qu'elle a subis s'élèveront à 5 ou 6000 fr. 

U n e a u t o d a n s un cana l . — (Inf. part.) 
Un accident qui aurait pu avoir des suites graves 
est survenu sur la route du Simplon, au-dessus de 
Ried-Brigue, au lieu dit « Lawinnen. » 

Une automobile appartenant à une dame an­
glaise et conduite par M. Peter Stockalper de Pa­
ris montait au Simplon quand 1& conducteur vou­
lut devancer un grand car yougoslave sur lequel 
avaient pris place une vingtaine de personnes. 

L.'automobiliste demanda plusieurs fois le pas-
sàge^en vain, et enfin le car obliqua légèrement 
sur la gauche, mais sans laisser un chemin suffi­
sant. 

L'automobiliste en voulant le devancer, imprima 
une manœuvre dangereuse à sa voiture qui tour­
na dans un canal d'une profondeur d'un mètre, 
en bordure de la route. 

Les occupants n'eurent aucun mal. 
Le chauffeur du car continua sa route avec une 

belle insouciance jusqu'au moment où il fut arrêté 
à Gondo. 

M. Stockalper a exigé qu'il déposât 1000 fr. 
d'indemnité pour les réparations de sa voiture. 

Le chauffeur a refusé et il a confié ses intérêts 
à un avocat de Brigue. 

Les m é f a i t s d'un c a m i o n . — (Inf. part.) 
L'autre soir, vers les 22 heures 30, un camion vau-
dois de Montreux, que pilotait le chauffeur Ed. 
Mathey, a manqué un virage à proximité de la 
Porte du Scex et il a fait une embardée terrible. 

Le véhicule a démoli la palissade d'une jardin, 
arraché un poteau télégraphique, brisé le parapet 
du pont cjui est tombé dans le canal de Stockalper. 

Par une chance extraordinaire, le conducteur 
n'a pas été blessé. 

L'enquête a établi qu'au moment de l'accident 
le chauffeur ne paraissait pas de sang-froid. 

L ' e m b a r d é e d'une auto . — Une auto­
mobile italienne roulait sur la route cantonale, 
quand en sortant de Saxon, un pneu éclata et la 
voiture fit une terrible embardée. Elle sortit de la 
chaussée et vint s'abîmer dans un champ après 
avoir fait un tête à queue. L'arrière de la carosse-
•r-i-e- a «té complètement enfoncée. 

Les occupants sont indemnes. 

Une co l l i s ion e n t r e deux autos. — 
(Ini. part.) Un accident de la circulation est sur­
venu sur la route de Salvan, en-dessous de l à Pla-
naz, à un endroit où il y a plusieurs tournants 
rapprochés. 

Une auto neuchâteloise pilotée par M. Marcel 
Bourquin, voyageur de commerce à Neuchâtel, est 
entrée en collision avec une voiture appartenant 
à M. P.tul Emonet de Martigny-Bourg et que con­
duisait son frère Joseph. 

En dépit de l'allure modérée des deux véhicu­
les le choc fut violent. 

La voiture de M. Bourquin a subi pour 400 fr. 
de dégâts et celle de M. Emonet pour 200 fr. 

Il n'y eut pas de blessé. 

Un é m u l e d e l 'abbé M e r m e t . — On an­
nonce qu'un citoyen d'Ardon, M. Henri Gaillard, 
possède des aptitudes de sourcier qui le mettent au 
rang de digne émule de l'abbé Mermet. 

M. Gaillard, qui est inspecteur de bétail à Ar-
don et est âgé d'une soixantaine d'années, s'est 
adonné depuis quelque temps déjà à la radiesthé­
sie. ! 

Ainsi, il a indiqué avec des précisions étonnantes 
la présence de sources en divers endroits de sa 
commune. 

Le sourcier a aussi indiqué que le corps d'un ci­
toyen de Riddes. disparu dans le Rhône depuis 
quelque temps, se trouvait accroché à des pilotis 
devant le pont d'Illarsaz. Il put également préci­
ser de façon extraordinaire l'endroit où se trou­
vait arrêté le corps de la femme qui s'r.l' jetée au: 
Rhône dernièrement non loin de Noës. M: Gaillard, 
a même décrit l'itinéraire parcouru par cette fem­
me avant de se jeter à l'eau. 

Egalement, mais sans empiéter dans le domaine 
médical. M. Gaillard peut indiquer quelle partie 
d'un corps humain est atteinte de maladie. 

Autos-cars postaux du 9 au 15 août. 
— Martignv-Champex 1589 (992) ; Martigny-Grd 
St-Bernard 452 (390) ; Vallée de Bagnes 595 (656); 
Sion-Haudères 894 (667) ; Sion-Les Mayens de 
Sion 580 (410); Sierre-Val d'Anniviers 1142 
(1259) ; Stalden-Saas-Balen 1652 (1716) ; Sim­
plon 786 (690) ; Grimsel 2706 (1575) ; Furka 2526 
(1216). 

Ne laissez pas t r a n c h e r le la i t . — 
Pour éviter que le lait tranche pendant les cha­
leurs, il faut, sitôt après l'avoir pris à la laiterie, 
le faire cuire en le brassant continuellement afin 
d'éviter à la peau de se former. Immédiatement 
après, on le fait refroidir rapidement en conti­
nuant à le brasser puis on le reverse dans son pot 
et on le met au frais, dans l'eau courante ou à'la 
cave. On sera ainsi assuré que le lait ne tranchera 
pas et qu'il ne paraîtra pas, d'autre part, qu'il) a. 
été cuit. * I 

L'« o iseau b leu » su r u n camion . — 
Le major Campbell, célèbre chasseur de records 
de vitesse, va tenter de battre son propre record sur 
le lac Majeur, en face de Locarno. Son canot de 
course 1' « oiseau bleu » a été embarqué à Dou­
vres pour le continent ; un camion spécial le trans­
portera des rives de la Manche au lac Majeur par 
le col du Simplon ; on a donc des chances de le 
voir passer un de ces jours en Valais. 

Le canot qui pèse 22 quintaux, a 7 mètres de 
long et près de 10 mètres avec les dispositifs d'é­
quilibre, trois mètres de large et contient 38,400 
petites balles de ping-pong pour assurer sa stabi-

\ lisation, est muni de deux moteurs Rolls-Royce de 
! 12 cyl. d'une capacité totale de 2000 CV. 

i- E M f l è c h e r o u g e à L u g a n o . — Nous 
; rappelons cette excursion organisée par la gare de 

Martigny dimanche prochain 22 août. 
S'il y a des inscriptions des personnes de Char­

rat, Saxon, Chamoson, la flèche va les chercher. 
Prix 29 fr. 20 au lieu de 53 fr. 95. 
S'inscrire de suite à la gare de Martigny. 

Un vol p r è s d e B r i g u e . — Un vol d'ar­
gent d'une certaine importance a été commis au 
préjudice de M. Parquet, à Mattini, près de Bri­
gue. 

O f f i c e socia l 
Nous cherchons bonnes à tout faire ; pour Bâle, 

jeune fille pour aider au ménage (excellente occa­
sion d'apprendre la cuisine et l'allemand.) 

Nous désirons placer : 
Chauffeur-serrurier, ouvriers de campagne. 

sommelières, filles de salle, vendeuses. 
Office social. Martigny-Ville. Téléphone 61,303. 

fabriquée èi> Suisse avec des racines1 'fraîches du Jura 

La vie se du noise 
Un geste heureux de nos autorité» 

Nos autorités avaient donc décidé de fixer à h 
heures, du commencement à la fin de l'année l 
fermeture de tous les magasins, sans exception 

Le Confédéré fut le seul journal du canton 
protester contre cette mesure. 

Elle portait atteinte, en effet, à de nombre^ 
commerçants, à une époque où il était plus in<jj. 
que de les seconder dans leur tâche que de les Oj, 
casser par l'application d'un règlement draconiei 

C'est ce que le Conseil communal a fini par co% 
prendre. 

Il n'a pas voulu persévérer dans la voie où il j'(', 
tait engagé et nous l'en félicitons, car il faut beat 
coup plus de courage et de liberté d'esprit pour r* 
connaître une erreur et pour y remédier, que fa 
l'aggraver par une obstination d'amour-propre. 

Désormais certains commerçants, parmi lesqutl 
les laitiers et les marchands de tabac pourront fa 
mer leurs magasins à 20 heures. 

Ces derniers se sont engagés à renoncer à \t 
vente d'articles de papeterie pour ne pas conçut 
rencer les librairies qui sont astreintes au revit, 
ment, et à ne pas exposer leurs livres en vitrine. 

La clientèle accueillera avec reconnaissance « 
plaisir la sage décision de l'autorité sédunoise m 
témoigne d'une saine compréhension des chosti 

A. M. 
Après l'incendie de Sion i 

L'agent Parvex de la police de sûreté a ternit 
son enquête sur l'incendie qui détruisit deux kj. 
timents à la rue des Tanneries. 

Le sinistre est bien dû à une imprudence ti 
c'est M. Kalbermatten en vidant les cendres de soi 
fourneau sur le plancher de bois de sa cuisine qi 
occasionna le désastre. 

Il ne faut voir dans son geste insensé aucun 
idée de malveillance. En effet, il a risqué de paye 
de sa vie son étourderie et quand il s'enfuit e 
chemise et pieds nus, il avait déjà les cheveu 
roussis. 

Par contre, on fut surpris de l'attitude d'un ha 
bitant du bâtiment situé en face de celui qui brû 
lait et qui ne trouva rien de mi£ux que de bouche 
les fenêtres de son galetas avec deux fascines d 
bois bien sec ! 

Il fut remis aussitôt à l'ordre. 
On se demande s'il faut attribuer son geste i 

une bêtise inexcusable ou à une malignité trop 
grande. 

La police en tout cas, l'aura à l'œil. 
Le bâtiment Richard est détruit complètenra: 

et M. Lieitti a perdu tout son mobilier. 
Le bâtiment Zimmermann a moins souffert 

mais l'eau a causé de sérieux dégâts aux apparte­
ments et aux divers mobiliers. 

Les dommages s'élèveraient en tout à une soi­
xantaine de mille francs. 

Le retard des trahis 
Lundi soir, le train du Simplon, qui passe à 1S 

heures 58, avait exactement 90 minutes de retard 
en gare de Sion. 

Ce n'est qu'un exemple et il y a maintenant us 
mois et demi que cette situation dure. 

Il n'est pas rare qu'un convoi ait plus d'une 
heure de retard, et tout le trafic ferroviaire en est 
bouleversé. 

On ne peut plus compter sur un horaire, ni se 
baser sur des correspondances. 

Il faut chercher les raisons de tout cela, dans le 
difficultés de la douane italienne à Iselle, ou cha­
que passeport fait l'objet d'un long et minutieui 
examen et où le contrôle des devises s'effectue 
avec une lenteur incroyable. Généralement les 
trains sont à l'heure en arrivant à la douane et 
c'est là qu'ils sont retenus dix minutes ou deus 
heures selon les nécessités du moment. 

L'Italie est en train de désorganiser tout notre 
système ferroviaire, et personne ne dit rien. 

Les C. F. F. quand ils peuvent prévoir un re­
tard font partir de Brigue un train spécial, mais 
cela n'est pas toujours possible et ils sont soumis. 
en somme, au bon plaisir de nos voisins ! 

Il faudra bien, cependant, envisager un remè­
de à cette anomalie qui porte des perturbations 
graves au service et qui indispose sérieusement les 
voyageurs. 
L'hôtellerie en plein épanouissetneni 

Samedi, ainsi que nous l'avons dit, soixante-
dix ingénieurs et agriculteurs d'Aarau descen­
daient à l'Hôtel de la Paix. 

Dimanche un nombre aussi imposant de Suisse; 
allemands se restauraient à l'Hôtel de la Gare. 

Lundi 60 laitiers des environs de Morat s arrê­
taient à l'Hôtel de la Paix et visitaient la capitale 

Régulièrement de grands cars français qui vien­
nent de Paris, Grenoble ou Lyon transportent a 
Sion des hôtes qui se font un plaisir de passer quel­
ques heures en ville. 

Mardi un grand car roumain a dépose ses oc­
cupants à l'Hôtel de la Planta pour le lunch, pu» 
est reparti pour Stresa. 

Aussi, l'hôtellerie est-elle en plein épanouisse­
ment, et l'on commence à oublier les durs effe 
de la crise. 

Tous les hôtels sont pleins, non seulement a 
Sion, mais dans les principales stations du Centre 

Pourvu que cela dure ! 
Une histoire de vélo 

L'autre jour la police de Montreux appréhen­
dait un individu suspect qui ne possédait aucun 
papier dïdentité et qui circulait à bicyclette. 

On constata alors que le numéro de sa macn^ 
coïncidait avec celui d'une autre qui avait ete 
robée à Sion. , • 

Le jeune homme se défend cependant davo 
volé ce vélo et il raconte une histoire assez nébu­
leuse. 

On va contrôler ses déclarations. 



LE C O N F É D É R É 

ta vie a 
C o u t u r e 

ĵ jlle. Pauline Gaillard, de Martigny, vient d'obtenir 
avec distinction le diplôme de l'académie de coupe de 
Paris. 

De l ' équ i t a t ion en m o n t a g n e 
\1. Adrien Rausis, à La Croix, a réussi, dimanche 15 

,oût, un exploit peu commun. 
Parti à cheval le matin de Martigny-Croix, il est 

monté par les Assets, Bovinette, Bovine, puis est des-
cendu sur La Forclaz avec retour à Martigny-Croix. 

La course s'est effectuée dans les meilleures condi­

tions. . . , . , 
C'est la première fois, à notre connaissance, qu un 

[d trajet dans ces montagnes se fait à cheval. 
A noter que de Bovine à La Forclaz, soit sur un 

parcours de plus d'une heure, le chemin est assez sca­
breux, par endroits, pour un cheval. 

Au c i n é m a Roya l 
Un film sensationnel : « Tarzazn s'évade ». 
S'il est un film qui mérite le nom de formidable, 

c'est bien « Tarzan s'évade » qui passe cette semaine au 
Cinéma Royal. 

Toute la jungle mystérieuse déroule devant le spec­
tateur ébloui sa féerie magnifique et insoupçonnée ; 
des forces brutales, mystérieuses, maléfiques, explosent 
subitement dans la forêt tropicale où retentit le ru­
gissement des grands fauves. Au cours d'aventures ex­
traordinaires, Tarzan le Prestigieux règne sur des 
troupeaux d'éléphants, domestique les grands singes 
gibbons, tue les crocodiles et déjoue les embûches des 
hommes dits civilisés. Les aventures de Johnny Weiss-
muller et Maureen O'Sullivan dans « Tarzan s'évade » 
film Métro-Goldwyn-Mayer, tiennent haletants les 
spectateurs. 

Allez applaudir le plus prestigieux des films d'a­
ventures : « Tarzan s'évade » qui passe au Cinéma Ro­
yal cette semaine. 

La vie sierroise 
Mort à 93 ans 

M. David Hilly vient de mourir à Sierre au bel âge 
de 93 ans. 

Jusqu'à ces derniers jours il témoigna autant de vi­
talité que de lucidité. 

Le défunt qui était d'origine st-galloise avait ou­
vert jadis une petite école privée et il fut le premier 
instituteur protestant établi en Valais. Il eut comme 
élève Ernest Zahn qui est aujourd'hui un écrivain ré­
puté et qui publia plusieurs romans qu'il écrivit à Gœ-
schenen. 

M. David Hilly fut l'un des fondateurs de la com-
imunauté protestante de Sierre aux destinées de laquelle 
il présida durant une assez longue période. 

Un voleur qui a du sang-froid. 
Dernièrement un habitant de Chippis engageait un 

ouvrier de campagne qui venait de faire un séjour au 
pénitencier cantonal de Crête-Longue. Or, le gaillard 
vient de s'en aller, emportant le vélo de son patron 
et de menus objets parmi lesquels une pince-monsei-
pieur qui ne révèle rien de bon sur ses intentions. L'in­
dividu eut le sang-froid de téléphoner à quelqu'un pour 
lui demander de prendre soin du cheval de son patron, 

• pendant le temps où il serait lui-même absent... 

A Monthey 
Violente collision de deux camions 

Une violente collision est survenue à Monthey, entre 
deux camions, à la bifurcation des rues de Plantard et 
de Venise où un haut mur de jardin masque à peu près 
complètement la visibilité. L'une des machines con­
duite par M. Denis Pitteloud, de Monthey, entra bru­
talement en contact avec l'autre, que pilotait M. Mar­
cel Borel, mécanicien, à Lausanne. Le choc fut si rude 
que les deux véhicules furent déportés de part et d'au­
tre de la chaussée et, tandis que celui de M. Pitteloud 
s'arrêtait à l'extrême bord d'un mur haut d'un mètre, 
celui de M. Borel tombait dans une vigne où toute sa 
partie avant fut écrasée. Si les dégâts sont importants, 
les deux conducteurs sont heureux de s'en tirer sans 
blessures. 

Résultats d u 53me t i r a n n u e l d e la Socié té des 
C a r a b i n i e r s d e M o n t h e y 

les 14 et 15 août. 
Ce tir a été très fréquenté et était fort bien orga­

nisé. 
FUSIL : 

Concours de groupes: 1. Sous-officiers, Bex, 216 
points ; 2. Noble Jeu de Cible, St-Maurice, 209 ; 3. Ca­
rabiniers 1, Monthey, 208!; 4. Octodure, Martigny, 207; 
5. Carabiniers 3, Monthey, 206 ; 6. Carabiniers 1, St-
Maurice, 206. 

Cible Bonheur : Chablais François, St-Maurice, 100 
(92); 2. de Vantéry Gustave, Vouvry 100 (89) ; 3. 
Germanier Urbain, Vétroz, 99 (95, 94) ; 4. Croset Er­
nest, St-Maurice, 99 (95, 86) ; 5. Charles Henri, Mar­
tigny, 99 (91) ; 6. Trosset Eugène, Monthey, 98. 

Cible militaire: 1. Wuilloud Louis, St-Maurice, 
«3 ; 2. Pot Alfred, Vouvry, 453 ; 3. Schwab Jean, Ve-
"ey, 436; 4. Apothéloz Edouard, St-Maurice, 431 ; 
5- Porchet Alfred, Bex, 430 ; 6. Vuadens Hyacinthe, 
Vouvry, 422. 
Cible Monthey: 1. Coppex Henri, Vouvry, 4 4 8 ; 2. 
Brunner Jacques, Sierre, 436 ; 3. Vurloz Adrien, La 
Comballaz, 434 ; 4. Apothéloz Edouard, St-Maurice, 
|25 ; 5. Dr. Tuscher John, Leysin, 424 ; 6. Uldry Louis, 
"ernayaz, 419. 

Cible Société : 1. Dufaux Louis, Monthey, 433 ; 2. 
Rey-Bellet Oscar, St-Maurice, 406 ; 3. Dr. Luib Al­
phonse, Monthey, 405 ; 4. Feuz Hermann, Pont de 
Martel, 405 ; 5. Giovaiïola Joseph, Monthey, 395 ; 6, 
Sâuberli Samuel, Monthey, 391. 

PISTOLET : 
Cible Série : 1. Schwab Jean, Vevey, 263 ; 2. Dr. 

luscher John, Leysin, 245 ; 3. Coppex Henri, Vouvry, 
|42 ; 4. Cardis François, Sion, 230 ; 5. Delaloye 
"erre, Monthey. 230 ; 6. Pot Alfred, Vouvry, 211. 

Cible Choèx : 1. Pot Alfred, Vouvry, 216.4 ; 2. Car-
raux Antoine, Monthey, 50 (46) • 3. Schwab Jean, Ve-
p 216 ; 4. Germanier Urbain, Vétroz, 50 (40) ; 5. 
J"°Ppex Henri, Vouvry, 211,6; 6. Delaloye Pierre, 
Monthey, 46 (45). 

Indépendamment des résultats que nous publions 
j'outre part sur le tir de Monthey, on nous signale que 
Çs tireurs martignerains ci-après ont obtenu la dis-
wlc, n individuelle au Concours de groupes. Ce sont : 
MM. Max Marty, 45, Louis Gaechter et Denis Girard, 
44- Félicitations. 

Nouvelles .suisses M 
A u x C. F. F . 

Excédent des recettes de janvier à 

juillet : près de 67 millions 

L'excédent , de recettes s'est élevé en jui l let 1937 
à 13,126,000 fr., ce qui fait une augmenta t ion de 
5,711,501 fr. compara t ivement à juil let 1936. De 
janvie r à juillet 1937, l 'excédent de recettes fut 
de 66,965,389^ fr. (ou 30,917,469 fr. de plus que 
pendan t la même pér iode de l 'année précédente), 
alors que la charge nette du compte des profits et 
pertes pour ces sept premiers mois doit être éva­
luée à environ 88 millions de francs. 

Postes alpestres suisses 

D u r a n t la seconde semaine d 'août, les postes al­
pestres suisses ont t ranspor té 53,218 personnes con­
tre 44,475 dans la même pér iode de l 'année der-
nirèe. Cela représente une augmenta t ion de 8743 
voyageurs . 

lies frontistes récidivent 

Deux petites fioles contenant des gaz lacrymo­
gènes ont été lancées à minui t dans un café de 
Zurich où se t rouvaient des par t ic ipants au con^ 
grès sioniste. Les consommateurs ont été obligés 
de qui t ter le café tant l'effet des gaz étai t violent. 
Les auteurs de cet acte, qui avaient lancé les bou­
teilles pa r les portes de l 'établissement restées ou­
vertes à ce moment là, ont pu s'enfuir sans être 
reconnus. 

Quelques automobiles ayan t le fond en par t ie 
ouvert , parcoururen t la Bahnhofstrasse. Les occu­
pants je tèrent à t ravers ces ouvertures des tracts 
et manifestes antisémites, et le vent assez violent 
se chargea de les faire voler un peu partout . 

Les propr ié ta i res de deux voitures puren t être 
identifiés au moyen des plaques. Il s 'agit de mem­
bres du front nat ional . Trois membres du front ont 
été arrêtés à la Bahnhofstrasse pour avoir molesté 
des Juifs ; après vérification de leur identité, ils 
ont été remis en liberté. 

Le papier et la tnévente du bois 

Les Sociétés forestières et de sylviculture se 
pla ignent de la faiblesse du marché du bois, et se 
soucient beaucoup, depuis quelques années, de 
trouver des débouchés nouveaux pour l 'utilisation 
des bois de coupe. 

A- t -on examiné de façon approfondie le, p ro­
blème de l ' industr ie papet ière et de son approvi ­
s ionnement en bois ? 

Cet approvis ionnement devient de plus en plus 
difficile pour les fabriques de papier, qui ont 
adap té leur capacité de product ion aux besoins 
croissants, mais pour lesquelles la question du ra ­
vitai l lement en matière première — lineum — 
se pose de plus en plus impérieusement . 

Le bois à papier employé pa r l ' industrie suisse 
est d 'origine é t rangère ou indigène, dans une pro­
portion qui var ie selon les circonstances. A côté 
des mesures douanières de protection, c'est na tu ­
rel lement le mouvement des prix qui influe sur 
l 'apport fourni pa r la Suisse. 

Or, eu égard à la situation, les fabriques suisses 
de papier sont prêtes à admet t re une certaine haus­
se des prix du bois. Voilà qui va encourager l 'aba-
tage. Nos forêts peuvent très bien supporter une 
exploitation plus intense, car on est encore loin des 
surfaces de coupe que les forêts d 'Autr iche, pa r 
exemple, supportent annuel lement sans danger . 

Il est certain que les j ou rnaux suisses ont le plus 
g rand intérêt à ce que nos fabriques de papier 
t rouvent au tan t que possible la mat ière première 
dans le pays. Il est non moins certain qu'i l y a là, 
pour l 'exploitation de nos forêts, une porte de sor­
tie l a rgement ouverte, et plus intéressante encore 
que la solution du charbonnage ou de la disti l la­
tion. 

! Le recul des glaciers 

• Le glacier du Rhône continue de décroître . De -
I puis 1935, il a reculé à sa droi te de 7.5 mètres et 

d iminue de ce côté-là de 200 mètres carrés ; son 
côté gauche a cédé une longueur de 11.05 mètres, 
découvrant un espace de 1050 mètres carrés. Au 
total le recul moyen a été de 11.5 mètres en lon­
gueur, de 1350 mètres carrés de surface. 

Aux deux glaciers de l 'Aar, les eaux du lac ar­
tificiel de la Gemmi , ont continué leurs effets des­
tructeurs : les glaces ont reculé en 373 jours de 
40.85 mètres découvrant plus de 2830 mètres de 
terrain. A u milieu du glacier, le recul a at te int 20 
mètres ; au sud, il a regagné 80 mètres ; du côté 
gauche, le recul est de 20 mètres . 

Une belle exposition de chiens au 
Comptoir suisse 

Le Groupe lausannois du berger a l l emand (S. 
C.) sous le pa t ronage de la Société suisse de Cyno-
logie (S. K. G.) a décidé d 'organiser à nouveau cet­
te année, au 18me Comptoir suisse, une exposition 
spéciale de chiens bergers et bouviers, suisses et 
étrarypv 0 . 'ette exposition au ra lieu les 11 et 12 
ftSpterhDrt aux écuries de la Foire suisse de Lau ­
sanne. Le Groupe lausannois du berger a l lemand, 
auquel nous devons déjà l 'organisat ion d 'excellen­
tes manifestat ions, concours de dressage, démons­
trations de chiens de police et d'uti l i té, exposi­
tions, etc. a toujours rempor té lors de ses ini t iat i ­
ves précédentes au Comptoir suisse, le plus vif suc­
cès. Il en sera de même cette fois-ci. L 'exposit ion 
de septembre prochain, qui comptera une centaine 
de sujets, tous de très belle race — il en v iendra 
de la Suisse entière — des lots d 'é levage et des 
collections diverses, a pour but de démont re r au 
public les progrès obtenus dans la sélection de la 
race des bergers (bergers a l lemands , belges, f ran­
çais, br iards , beaucerons, pyrénées et des bergers 
écossais, collies, etc., etc) ainsi que dans celle des 
bouviers. A ce dernier point de vue, il s 'agira 
d 'une nouveauté très intéressante, qui a été adjoin­
te pour la première fois au p r o g r a m m e de cette an ­
née . On y ver ra des bouviers des Flandres , des 
grands bouviers suisses, des bouviers appenzellois, 
de l 'Ent lebuch, etc., etc. 

Il s 'agira donc d 'une manifestat ion instructive 
au premier chef. 

Le délai d'inscription à l'exposition 
nationale suisse 

L'Exposi t ion nat ionale suisse 1939 à Zur ich est 
une exposition thémat ique. Cette méthode d 'expo­
sition qui entend mont re r chaque objet de la m a ­
nière la plus logique, c 'est-à-dire à l 'endroi t où 
normalement il t rouve son emploi, sera appl iquée 
à L 'Exposi t ion nat ionale suisse pour la première 
fois en Suisse sur une si large base. Elle demande 
des t r avaux de prépara t ion intensifs et, avan t tout, 
de nombreuses négociat ions préalables avec les 
exposants. 

Pour avoir une vue d 'ensemble des par t ic ipants 
probables à l 'Exposition, la Direction a fixé le dé­
lai de demande provisoire de part ic ipat ion au 30 
septembre 1937 (excepté pour les expositions d 'a­
nimaux pour lesquelles le délai d ' inscription spé­
cial sera indiqué plus t a rd ) . Les institutions, entre­
prises et associations qui désirent part iciper à l 'Ex­
position nat ionale comme exposants, sont invitées 
à faire parvenir avan t cette date leur demande 
provisoire de part ic ipat ion. Celle-ci n 'a pas une 
portée définitive en ce sens que des contrats ne 
seront passés que sur la base d 'autres négociations. 

Il est impor tant de remarquer ici, que seules les 
entreprises qui auront fait parveni r à temps leur 
part iciper d 'une manière définitive à l 'Exposit ion. 

Pour tout autre renseignement s 'adresser à la 
Direction de l 'Exposition nat ionale suisse 1939, à 
Zurich, W a l c h e t u r m . 

_ ^ _ ^ _ Etranger 
D r a m a t i q u e é v a c u a t i o n d e s u j e t s 

b r i t a n n i q u e s 
Des avions de bombardemen t chinois sont ap ­

parus au-dessus de la ville à 10 heures du rrat in . 
L 'ar t i l ler ie ant iaér ienne japonaise a ouvert le 

feu immédia tement . L 'évacuat ion des réfugiés br i ­
tanniques s'est poursuivie depuis l 'aube. Les réfu­
giés br i tanniques ont été t ransportés à bord des 
destroyers Salmouth et Duncan qui par t i ron t d 'un 
instant à l 'autre pour Woosoung où est ancré le 
paquebot Rajputana. C'est dans une a tmosphère 
des plus dramat iques que s'est effectuée Uéyacua- ' 
t ion du premier contingent de réfugiés b r i t ann i ­
ques, femmes et enfants pour la plupar t , en tout 
2000 personnes. Tou t au cours des opérat ions 
d ' embarquement qui ont duré deux heures les ca­
nons n 'ont pas cessé de gronder tandis que des 
avions chinois et japonais survolaient le fleuve. 
Officiers et marins s 'employaient de leur mieux 
à calmer la panique qui s 'emparaî t des femmes. 
Enfin, à 10 h. 55 le Duncan quit tai t la rade pour 
Woosung dans un bruit de tonnerre . U n peu plus 
tard dans la mat inée la batai l le faisait toujours 
rage. U n avion chinois a été descendu à H o n g -
Pou-Park , au nord de la ville après avoir bombar ­
dé le quart ier général j aponais qui d 'ai l leurs n ' a 
souffert que des dégâts secondaires causés pa r l ' in­
cendie. On remarquai t que les avions japonais sur­
volaient les quart iers é t rangers en dépit de la pro­
messe des autorités nippones. 

» * » 

Les Nazis c o n t r e l 'Egl ise 
Dimanche , à Spire, au cours d 'une réunion nom­

breuse, hâ t ivement convoquée, M. Bûrkel , un di­
gni ta i re hi t lér ien, a prononcé un long discours p re ­
nan t violemment à par t ie les catholiques, le cha­

pitre de la cathédrale de Spire, et l 'Eglise en géné­
ral . 

L 'o ra teur a dit, entre autres : 

« Il est établi aujourd 'hui , que le bolchévisme 
trouva ses premiers par t isans dans la démocrat ie 
et l 'Eglise. Ceux qui se bar r icadent aujourd 'hui 

' -derr ière les murs de l 'Eglise, nous saurons les dé­
molir et, à chaque coup qu'ils voudront nous por­
ter, nous répondrons pa r un aut re coup. » 

M. Bûrkel rappel le ensuite cette paro le de l 'E­
vangile : « Rendez à César ce qui est à César, et 
à Dieu ce qui est à Dieu », et il ajoute : « Rendez 

^ enfin au diable ce qui est au diable. » « Or », pour­
s u i t - hV^'Ycëuvre que ces prêtres en t reprennent 
contre l 'Etat nat ional-social is te est une œuvre dé­
moniaque. Ils doivent bien se rendre compte que 
si l 'Etat ne p rend pas à sa charge l 'œuvre de l 'édu­
cation du peuple, il n 'y a plus d'église. L 'E ta t est 
la meil leure sauvegarde de l 'Eglise. Il n'est pas 
dans notre esprit de combat t re l 'Eglise, mais nous 
nous dressons de toutes nos forces contre toute ten­
tative entreprise pa r les anciens survivants du par ­
ti du centre qui ne veulent pas renoncer au pou­
voir et qui essayent pa r tous les moyens de le con­
quérir . » 

Isérables Dimanches 22 et 29 août ^ 

Fête champêtre 
à l'occasion du 30me anniversaire de la 
S o c i é t é d e Musique l'HelvéUa. 
Cantine s o i g n é e — — R a c l e t t e 

MATCH AU FLOBERT 
Invitation cordiale BAL 

Madame Vve Emma LAURENTZON et sa fille Yvon­
ne, à Saxon ; 

Madame et Monsieur Louis ANNEX, à Villy s/ Ollon ; 
Madame et Monsieur Maurice MALBOIS et famille' 

à Machilly (Haute-Savoie) ; 
Monsieur et Madame Marius ANÇAY, à Fully • 
Mademoiselle Lia ANÇAY, à Fully ; ' ' 
Monsieur et Madame Edouard ANÇAY et leurs en­

fants, à Fully ; 
Monsieur et Madame Léonce ANÇAY et leurs enfants, 

à Fully ; 
Monsieur et Madame Paul ANÇAY et leurs enfants, 

à Fully ; 
La famille de Joseph-Maurice BRUCHEZ, à Saxon ; 

ainsi que les familles parentes et alliées, PELLAUD, 
à Saxon, SAUTHIER, à Martigny et Vollèges, AU-
BERT, à Charrat, ANÇAY, LATTION, BRUCHEZ, 
BOSON, CARRON, BENDER, à Fully, 

ont la profonde douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Louis LAURENTZON 
leur cher époux, père, frère, beau-frère, oncle et cou­
sin enlevé à leur tendre affection à l'âge de 57 ans, 
après une longue maladie courageusement supportée 
muni des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Saxon, le jeudi 19 
août, à 9 yi heures. 

P. P. L. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

Dimanche 22 août 
Championnat de Charrat 

Lutte libre 
Début des concours à 13 h. Dès 18 h. : BAL 
CANTINE SOIGNÉE. Invitation cordiale. 

A u R O Y A L EnP'eînété,des li'msd'hiver 

M H H M B I ^ M H H Première vision en Valais 
LE PLUS BEAU de toute la série des "TARZAN" 

Tarzan s'évade 
avec Entièrement nouveau, ce I 

Jonnv Msmuller £.s.dT;&».'K 

TIRAGE 
FINA 

1 gagnant garanti par série de 10 billets I 
La série fr. 100.-. 1 billet fr. 10.-, '/z bil­
let fr. 5.-. Port 4 0 c i Liste du tirage 3 0 et. 

Commandez par versement au 

COMPTE POSTAL Ma 1621 
Bureau de la Loterie, Fribourg 

3 gros lots de 200.000.-, 100.000.- et 
50.000.-. Nombreux lots d' importance 
moyenne : 2 x 20.000.-, 6 x 10.000.-
1 0 x 5 0 0 0 . - , 1 0 0 x 1 0 0 0 . - , 2OOX500.-, 
10OOX1OO.-, etc. Seule loterie finan­

cièrement garantie par l'Etat 

r Pour votre santé, buvez 
le Jus de Raisin de Sierre non fermenté 1 

"6outte de Soleil" 
I Se vend dans les bons cafés à f r . 1.— le 

Va litre et à prix spéciaux chez le producteur 

A. TAVELLI, propr., SIERRE, tél. 51.045 I 
ON DEMANDE 

un domestique 
pour taire les regains. S'adresser 
à Philippe MORET, La Bâtiaz. 

Sacs dejaaies 
Magasin de 

L'Imprimerie Nouvelle 



LE C O N F É D É R É 

Reprise de l'exploitation par RAUSIS-GABIOUD, 
entrepreneurs à Ors lères , té l . 39. BUREAU DE VENTE : 

A. Buser ïEBttSr à Martigny, tél. 61.267 
ON CHERCHE 

ds bonne maison à Zurich une 

sonne a tout taire 
pour tenir un ménage soigné 
de 3 personnes. Très bons ga­
ges. Ecrire avec certificats et 
photos à Nsel, Fltlhgasse 39, 
Zurich. 

A VENDRE 

VIGNE 
env. 200 toises, avec récolte 
pendante, à Vétroz, dit : Chiron. 
Faire offres à M. LUY, SION. 

ON CHERCHE 
pour début de SEPTEMBRE 

BONNE 
connaissant la cuisine et aimant 
les enfants. 

S'adr. à Tell Diepold, Sion. 

Café- Epicerie 
à remettre 

dans village de la plaine, cen­
tre du Valais, pour raison de 
santé. S'adresser sous chiffres 
11442 à Orell Fussli-Annonces, 
Martigny. 

Exposition Nationale Suisse1939 Zurich 
Avis concernant l'Inscription des exposants 
1. L'Exposition Nationale invile les intéressés à lui faire parvenir, 

au plus; tard jusqu'au 30 septembre 1937, une 
demande provisoire de participation. 

2. Les formulaires de demande provisoire de participation, le règle­
ment pour les exposants ainsi que le programme de l'Exposition 
peuvent être obtenus gratuitement à la Direction de l'Exposition 
Nationa'e, Walcheturm, Zurich. 

3. L'exposant n'assume aucune obligation en envoyant sa demande 
provisoire de participation. De son côté la Direction de l'Exposition 
Nationale entend provisoirement garder pleine et entière liberté de 
décision en ce qui concerne l'acceptation et le groupement des 
objets exposés. 
Ce n'est qu'après les négociations d'usage qu'un contrat définitif 
sera conclu entre les exposants et la Direction de l'Exposition. 

4. Seules les entreprises qui ont adressé à temps 
leur demande provisoire de participation, pour-
ront participer à l'Exposition. 

A louer à SION 
9, Rue de Lausanne 

Grand Local 
pouvant servir pour tous com­
merces ; 75 m2, deux vitrines 
d'angle, 5 m. de largeur, sous-
sol 75 m2. Lavabo, W.-C, chauff. 
centr. — Offres sous P 3819 S 
Publicitas, Sion. 

Tél. 51 .982 Ï» Boucherie 

Mariethond, Vevey 
Saucisse moitié porc le kg. 1.80 
Cotes fum. graisse mélang. » 1.40 
Bologne, viande séchée pr man­
ger crue, salami, salametti 3.— 

FAVORISEZ 
LE COMMERCE 

LOCAL 

La qualité ? Le chic! 
Le bon marché ! 

sont les caractéristiques 
du meuble de la maison 

A. Gertsehen 
F i l s FaDriqueûemeuûles NaterS-Bfipe 

—-~> 

se chargent de l'expédition 
des annonces a tous les jour­
naux, revues, guides, etc., de 
la Suisse et de l'étranger, au 
tarif original des journaux, 
sans augmentation et sans frais. 

Rabais usuels pour insertions répétées 

Devis et renseignements gratuits sur demande 

Fussli - Annonces 
A.v. de la Gare MARTIGNY Tél. N° 61.252 

LA PLUS ANCIENNE MAISON SUISSE DE PUBLICITÉ 

FEUILLETON DU * CONFEDERE » No 3 

FALAST 
H. & A. Vuilleumler = 

IHOTEL 
« La police tient une piste ! 

De source autorisée, et malgré la réserve dont la po­
lice fait montre en ce qui concerne le drame de la nuit 
dernière, nous sommes en mesure d'informer nos lec­
teurs que les agents chargés de faire toute la lumière 
sur cette mystérieuse affaire — ne circule-t-il pas dé­
jà les bruits les plus étranges ? — ont été mis inci­
demment sur une piste du plus grand intérêt. 

Il ne nous est malheureusement pas permis d'en dire 
davantage pour l'instant ». 

Jean Taris, d'un geste lent, repoussa le journal du 
soir. Bien qu'il ne connût pas la victime, cette dispari­
tion tragique d'un serviteur de son pays, dans la ville 
même où il séjournait, le peinait. Un suicide ? Pour 
quelle cause ? Plaie d'argent ou peine de cœur ? Plaie 
d'argent n'est pas mortelle, et les chagrins d'amour ne 
tuent que dans les romans pour jeunes filles ! D'ail­
leurs, on ne joue pas à Genève. Il est par conséquent 
difficile de s'y ruiner tout d'un coup ! Une femme ? 

Un instant, l'écrivain se remémora d'agréables mi­
nois entrevus en passant dans les rues et il constata : 

Reproduction interdite à toute personne n'ayant pas 
traité avec la Maison Attinger Frères, Neuchâtel. 

— Le beau sexe est évidemment fort bien représen­
té, ici. Mais de là à conclure au suicide d'un jeune di­
plomate... Non ! il s'agit sans doute d'un crime, com­
me le laisse d'ailleurs supposer le journal que je viens 
de trouver. D'un crime quelconque : crapuleux, pas­
sionnel ou autre ! Un crime dans ce paisible quartier 
des Tranchées, et peut-être bien à l'heure que, moi-
même, ce soir-là... 

Aux Tranchées ! Le romancier ne p u t ' ^ f ^ H i e r •*] 
brusque mouvement de surprise. N'était-ce pas dans 
ce quartier, précisément, qu'il avait failÇ être heurté 
par une jeune femme qui marchait avec une hâte é-
trange, et dont le fin visage trahissait un bouleverse­
ment profond ? 

Longtemps, il demeura pensif, s'appliquant à ravi­
ver un souvenir en sa mémoire. Puis, haussant les 
épaules, il se sermonna : 

—• Non, mon vieux, tu exagères ! Tu es en train 
d'échafauder un roman policier ! 

Mais il ne parvint pas à se convaincre entièrement. 
11 remarqua encore : 

— Genève est une petite ville. .11 peut y avoir là 
plus qu'une coïncidence. 

Toutefois, se défiant de son imagination, il se for­
ça à réagir pour éviter des déduction téméraires. Mais 
quelque chose de plus fort que sa volonté l'entraînait 
irrésistiblement à des rapprochements troublants: 
• Et soudain, la superposition de deux images en son 
esprit interrompit son monologue mental et faillit lui 
arracher une exclamation de stupeur. Profondément 
troublé, il s'appliqua un instant à comparer les deux 
portraits qu'il revoyait maintenant avec une stupé­
fiante précision. Deux portraits de femmes... presque 
identiques ! 

N'y avait-il qu'une ressemblance fortuite entre l'in­
connue au visage bouleversé du soir précédent, et la 
frêle jeune feme au regard pénétrant, sa voisine de 
palier, qui, par mégarde — par mégarde réellement ? 
— avait failli pénétrer dans sa chambre le matin mê­
me ? 

Perplexe, le romancier s'abîma dans ses pensées, in­
différent à tout ce qui se passait autour de lui, aux ta­
bles- fliti se vidaient, à l'animation de la rue qui dé­
croissait., 

La demie de sept heures, sonnant à la Tour du Mo-
lard, le rappela pourtant à la réalité: Alors, il fit signe 
au garçon qui l'observait du coin de l'œil depuis long­
temps déjà, se leva et, lentement, s'achemina vers 
l'hôtel Beau-Rivage. 

CHAPITRE IV 

Le mois de septembre est, d'ordinaire, l'un de ceux 
qui permettent de goûter le mieux les agréments d'un 
séjour dans la Capitale des nations. Les lourdes cha­
leurs d'août sont finies et déjà, vers la fin de la jour­
née, une fraîcheur reposante monte du lac. Aussi, 
dès la nuit tombée, une foule de promeneurs se pres-
se-t-elle sur le quai du « Mont-Blanc », brillamment 
éclairé. Les flots d'harmonie que prodiguent le « Café 
de la Régence » et le bar du « Kursaal » répandent un 
air de fête sur ce quartier admirable de la ville. Par 
dizaines, la proue ornée d'une lanterne vénitienne, des 
embarcations sillonnent les eaux sombres du lac, ou se 
laissent bercer au gré des vagues, tandis que de gros 
vapeurs du Léman, venant de Montreux, de Lausanne 
ou d'Evian. rentrent au port, tous feux allumés... 

Dans le clair-obscur de la terrasse, les hôtes du 

« Beau-Rivage », le repas terminé, devisaient par pe­
tits groupes tout en prenant le frais. 

Jean Taris s'était assis un peu à l'écart, à une table 
proche de la balustrade, et il dégustait son café à peti­
tes gorgées. Son regard suivait la lente procession des 
promeneurs, mais ses pensées étaient ailleurs. 

Depuis qu'il avait lu le récit du crime dans un jour­
nal du soir, et surtout depuis le rapprochement qui s e-
tait imposé à son esprit entre les deux inconnues, 1 e-
crivain était sans cesse préoccupé par cette aiiaire. 

Durant le repas, puis tout à l'heure encore, dans le 
hall, il avait eu l'occasion d'observer de près sa voisi­
ne de palier. Et, à nouveau, il avait été frappé par un 
quelque chose d'indéfinissable qui perçait dans son 
maintien, dans ses gestes, dans toute son attitude. W 
regard exprimait bien la même énergie contenue, W 
même fermeté de caractère que lors de leur première 
rencontre ; mais, à de certains indices : un mouvernen 
nerveux, une fugitive expression de malaise, a quelq 
chose de plus ténu encore, le romancier croyait déce­
ler chez sa jeune compatriote une sourde apprénen-
sion, une sorte de désarroi même qui ne manquait pas 
de l'intriguer. Et plus il y réfléchissait, plus il en arri­
vait à se convaincre que l'inconnue du quartier e 
Tranchées et sa mystérieuse voisine ne faisaient qu"' 
ne seule et même personne ! 

Alors, se disait-il en conclusion, pourquoi cette 

violente émotion hier au soir et, maintenant encore, 
cette indéfinissable mais visible inquiétude? Oui. 
pourquoi ? ,, 

...Et Jean Taris ne pouvait se défendre de n « 
qu'un lien — qu'il ne pouvait ou ne voulait pas inja' 
giner — unissait la jeune femme au drame que reia-

taient les journaux ! (à suivre) 




